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Bulletin du jour 
Mgr Dupanioupet M. Wallon, député 

du Nord et ministre de l'instruction pu­
blique, ont été élas sénateurs hier par 
l'Assemblée. Les catholiques se félici­
teront de ces deux choix. 

Serions-nous décidément entrés déjà 
dans la cri»a —iiiiti'iii lit ? On a vu 
hier soir la déptahc par laquelle un de 
nos ruminas»4sni" sons annonçait la 
démission de M. Léon 8ay, ministre des 
finances. La Pmtri», qei nous arrive os 
matin, entretient aaasi sa* IsanssSr» du 
mêms fait, mais seulement à titre de 
probabilité. D'après le Bienpublic, plu­
sieurs membres de la droite affirmaient 
hier dans les couloirs de l'Assemblée 
qae le ministre des finances leur aurait 
fait part de sa détermination de ne plus 
s'asseoir au banc des.ministres. 

« On parle beaucoup, — dit d'autre 
part le Journal de Paris, non pins de 
la démisses* de M. Buffet, flaafN» celle 
de M. Putaare. On assure que M. le 
farde des sceaux aurait annoncé à quel­
ques-uns de ses amis particuliers qu'il 
n'était plus pour longtemps aux affaires. 
On fait courir le même bruit au sujet de 
M. Léon Say. M. le ministre des finan­
ces aurait fait part à plusieurs person­
nes de l'intention où il serait de se dé­
mettre prochainement de son porte­
feuille. Nous ignorons si ces bruits sont 
fondés, mais ils ont pris une telle con­
sistance que nous nous croyons tenus 
de les reproduire. » 

Des avis qui nous parviennent per-
sonneliemaas nftus permettent de con­
firmer la «aqretfe donnée par nous hier 
en ce qui m—car ne M. Léon Say. 

tioii d'Orient soit facile à dénouer et 
surtout qu'elle aboutisse à une solution 
prochaine. 

Undiscoarsdu comte Derby, prononcé 
à Edimbourg le 18, fournit de nouvelles 
informations sur les affaires d'Orient et 
sur l'attitade des puissances. « Je ne 
croit pas qae l'année 1876, a dit le chef 
du Foreiga-Offic». voie la question 
d'Orient définitivement réglée; mais il y 
a des présages favorables; tous les gou­
vernements intéressés paraissent dis-
noséeè lamodévatioa et 41a prudence.. 
Toutefois, il- ir» faut pas se dissimuler 
que la question est pleine de difficultés 
peur tous. 

» Tous n'ignorée pas la sensation pro­
duite à l'étranger aussi bien qu'a l'inté­
rieur par l'achat des actions dû khédive. 
Je sewtiens que cette mesure était sage. 
Elle ne serait ni sage ni honnête, si elle 
avait su la signification qu'on lui a 
prêtée faussement, c'est-à-dire, si elle 
impliquait le protectorat de l'Egypte, un 
revirement intéressé dans notre politi­
que orientale et l'intention de ne pas 
rester à l'écart dans un ébranlement gé­
néral, dont nous ne sommes pas les maî­
tres. Nous avons voulu seulement obtenir 
une sécurité de plus pour ce qui est pour 
nous une nécessité : le passage libre est 
ininterrompu pour les Indes. 

» Js suis, du reste, heureux de cons­
tater, ajoute le ministre, que dans les 
pays étrangers, cette mesure a soulevé 
très peu des sentiments de jalousie pré­
dits par quelques personnes. » 

Il résulte des paroles qui précèdent 
que le Comte Derby s'attache plus que 
jamais à amoindrir l'importance de 
de l'achat des actions de Suez apparte­
nant au Khédive et affirme les bonnes 
intentions des grands cabinets, à l'égard 
de l'Angleterre. Toutefois il ne pousse 
pas l'optimisme, il faut bien le remar­
quer, jusqu'à prétendre que la ques-

L'état de «iégre 
Après les élections sénatoriales, 

l'Assemblée nationale va s'occuper de 
la loi sur la presse et de la loi sur l'état 
de siège. Vraisemblablement, il n'y 
aura qu'un seul débat, car les deux 
questions sont connexes, la pensée du 
gouvernement ne s'étant pas dissimu­
lée. Ou sait en effet qu'il a accepté que 
la loi sur la presse fût considérée 
comme le rachat de l'état de siège. 

Ce sera sur cette question que se li­
vrera la dernière bataille parlemen­
taire de cette longue législature; et 
quoique nous n'ayons pas voix au cha­
pitre et que notre opinion personnelle 
ne puisse, même dans des proportions 
infinitésimales, influer sur le résultat 
du vote, nous croyons utile d'en en­
tretenir nos lecteurs: 

Nous avens entendu formuler deux 
avis lout-à-fait contraires sur cette 
question de l'état de siège, mais nous 
ne retrouvons pas, comme sur la plu­
part des questions religieuses, sociales 
ou politiques, les avis contraires soute­
nus, d'un côté par les révolutionnai­
res, de l'autre par les conservateurs. 
En effet, nous voyons la suppression 
de l'état de siège réclamée à la fois par 
les radicaux et par certains organes 
royalistes. Des deux côtés, on s'appuie 
sur la nécessité d'a3surer la sincérité 
des élections, la pure expression du 
suffrage universel. Mais on comprend 
bien que des raisons toutes différentes 
motivent ces désirs. mi 

Les radicaux, en demandant la sup­
pression d'un régime exceptionnel, e s ­
pèrent avoir toute latitude pour se livrer 
sans gêne quelconque à la propagande 
de leurs doctrines et de leurs candida­
tures; ils veulent,^af la presse, par les 
prédications desajéunions publiques, 
par lecolportagcde leurs publications 
multiples, agir sans cesse sur l'esprit 
des électeurs; ils veulent n'avoir plus 
de frein, plus d'obstacles. Ils sont for­
midablement organisés en vue de la 
bataille électorale; ils feront au der­
nier moment donner en même temps 
le ban et l'arrière-ban de leurs trou­
pes. 

Les conservateurs qui demandent la 
levée de l'Etat de siège raisonnent pré­
cisément en raison de cette grande 
mise en œuvre des forces radicales. On 
ne connaît pas encore assez les révo­
lutionnaires, disent-ils. Nous ne crai­
gnons pas les désordres de la rue; lais­
sons donc parler et écrire à leur aise 
les pontifes et les coryphées de la dé­
magogie. Plus d'entraves; qu'on les 
laisse en liberté, qu'on leur permette 
tout. Et le spectacle qui s'offrira alors 
aux honnêtes gens sera tel qu'ils se 
hâteront de se coaliser, d'oublier leurs 
rancunes, de se serrer les uus contre 
les autres pour assurer leur salut com­
mun. Il faut qu'ils aient peur d'abord 
pour reprendre courage ensuite; car 
s'ils ne sont pas effrayés, s'ils ne com­
prennent pas la grandeur du péril, ils 
géraient capables de s'endormir daus 
une fausse sécurité. 

Ainsi raisonnent beaucoup de bons 

esprits, et leurs arguments ont un côté 
fort sérieux assurément; mais ils nous 
paraissent présenter un grave incoavé-
nient et nous ne saurions les adopter 
en ce qui nous concerne. Il n'est point 
toujours bon de lâcher complètement 
la bride à un cheval fougueux . «o^en 
suppose prompt à s'emporter et. dont 
on a pu déjà constater les terribles 
écarts ou la fougue aveugle. Noua pré­
férons la méthode qui consiste à pré­
venir plutôt que de punir, et nous ne 
souscrivons pas à.une mesure qui lais­
serait une maladie se développer jus­
qu'au moment où il faudrait employer 
des moyens héroïques pour sauver la 
vie du malade. 

Nous voyons donc que le gouverne­
ment a été bien inspiré quand il a pro­
posé à l'Assemblée de lever l'état de j 
«.iégedans près {ue toute la France, 
•nais de le maintenir dans ces grands 
centres d'agitations politiques' qui sont 
les départements de la S^ine, des Bou-
ches-du-Rhône et du Rhône. 

Que partout ailleurs il ait jugé les 
conservateurs capables de lutter avec 
leurs seules forces contre !a propagande, 
contre tous les assauts le la révolution, 
peut-être s'esl-il trompé; mais il a p ­
partient aux ennemis de la révolution 
de juger s'ils veulent être dévorés par 
elle et s'ils lui abandonneront la victoire 
sans combat.Q'iantà ces grands foyers 
où la démagogie tient ses assises et 
rend ses jugements, il est indispensa­
ble qu'il y ait en. face d'elle une force 
qui puisse à un certain moment lui 
dire : tu n'iras pas loin. Il faut que de 
ces cen'res la révolution ne puisse 
rayonner sur le reste du paya ; il faut 
que le mal soit arrêté là où il nait. 

Nous ne pouvons doue qu'approuver 
la prudence du gouvernement qui veut 
donner une satisfaction à l'opinion pu­
blique en faisant cesser une situation 
anormale, unis qui entend ne point 
abandonner les grands intérêts qu'il a 
mission de défendre. 

ALEXANDRE WATTEAU 

ratine, en réponse 
NUilo. 

ohure Pro 

HA Alphonse Safrlio,ancien r'éputé,»a-
cien.<lAànseiilerd'Etat,a -uccon.bé avai.t-
hieii '-«7 décembre, à une attaque de 
paralysie, dans son d unicité, rue de 
Greiele St-Germain. à Paris. 

CHRONIQUE 
Le Daily Nemi, dans son article fi­

nancier, mentionne le bruit que le Khé­
dive aurait offert au gouvernement an­
glais l'option pour l'achat au prix de 
1.600.000 liv. sterl. du droit du Khédi­
ve au I 3 0/0 des béuéfioes sur l'excé­
dant de» profits du canal. 

L'ancien chancelier autrichien, le 
comte de Beusf, 'actuellement ambas-
sadeurà Londres, est de passage à Pa­
ris. 

M. le général marquis d'Abzac, aide-
de-camp du maréchal de Mac-Mahon, a 
reçu du roi de Danemark la décoration 
de commandeur de 1" classe du Daue-
brog. 

La ^Gazette de l'A llemagne du Nord 
dit que le comte d'Arniu va être pro­
chainement sommé de déclarer sous la 
foi du serment s'il est o.ii ou non l'au • 
t<ïur de la brochure Pro Nihïlo et de 
l'article de Y Echo du Parlement dout il 
a été souvent question au cours du pro­
cès. Le même jiuraal dément le bruit 
d'après lequel une brochure intitulée 
Pro Multo serait sur le point de pa-

ASSEMBLÉK N A T I O N A L E 
Séance du 18 décembre. 

Présidence de M. d'Audiffret- Pa quier 
La séauce est ouverte à I h. 
Après l'adoption du procès-verbal, il 

est procédé au scrutin pour la nomina­
tion de 4 sénateurs. 

L'Assemblée discute ensuite le projet 
de loi relatif aux circonscriptions é lec­
torale*. 

M. Ricard explique les raisons qui 
ont motivé les modifications apportées 
aux circonscriptions électorales indi-
quéesaans le rapport Batbie. 

M. de Larcy demande que l'Assem­
blée prenne pour base de la discussion 
les circonscriptions proposées par M. 
Bi'bie. 

JC. Ricard insiste. 
M. Des jardins, sous-secrétaire d'Etat, 

appelé le système de l'ancienne commis­
sion, il rappelle que M I)uf..urd s'est 
prononcé en faveur de ce système. 

Le président proclame les résultats 
du scrutin sénatorial. 

L'amendement de M. de Larcy, de­
mandant que l'Assemblée prenne pour 
base de la discussion le tableau des cir­
conscriptions proposé par M. Batbie,est 
combattu par M. E. Picard. 

M. J. Grévy soulieut que cet amen-
demeut est contraire au règlement. 

L'amendement est repoussé par 377 
voix contre 330. 

Il est ensuite procédé au vote sur les 
circonscriptions électorales d'après le 
tableau proposé par M P.icarJ. 

L'Assemblée adopte le tableau des 
circonscriptions électorales jusqu'au 
déparlement de l'I idre et réserve le dé­
partement de l'Hérault. 

•Stle vote par 364 voix contre 333 une 
T*4BV«rilcaWon concernant le déparlement 

, d'Ille-et-Vilaine. 
• Cette mo lificntion consiste à placer 
[ Saiut-Sialo dans la première circons­

cription et Saint-Servan dans la deu­
xième. 

La séance e*t levée à 6 h. 
Voici les résultats du scrutin sénato­

rial : 
La majorité absolue est de 315 voix. 
Sont élus : 

MM. Wallon 371 v. 
'• D.ipanloup 315 

Les suffrage-* se sont répartis ensuite 
de la façon suivante : 
MM. Malevi i le 306 

de J a n z é 2 6 0 
P e y r a t 2 5 9 
Raudot 234 
Amiral S a i s s e t 2 1 6 
D e c a z e s 109 

Autrefois, on retendait la chaîne au mores 
de la vis qui se trouve en haut du segmeat. 

Les inventeurs ont trouvé, par une contra-
chitne, le moyen d'avoir toujours cette chaîne 
tendue. Cette'coutre-chaîne est enrou ée deux 
•u trois fois autour d'un cylindre qui com­

mande un tendeur de la chaîne. 
La contre-ohaine, après avoir passe sur une 

poulie ad hoc, descend verticalement et M 
termine par un poids en forme da glissière ou 
coulisseau Gxé à son antre extrémité. 

Ce système de coulisseau est fixé à une 
règle qui suit les mouvements de la b«guette 
à chaque aigui lée, et communique an ooo-
lisseau un mouvement correspondant à cha­
que rariatinn 'le I* canette. Ainsi, csUe con­
tre-chaîne, entraînée psr la coulisseau. tendra 
ta chaîne de la quantité exigée par la réserve 
du fil se trouvant enveloppé sur tes broches 
au' moment de leur détour. 

Il faut nécessairement qne les opérations da 
déJSointage s'opèrent sur des diamètres diffé­
rents, suivant que le métier fonctionne pour 
chaîne ou pour trame. 

Le mécanisme du régulateur se trouve donc 
dans l'addition de la contre-chaîne, pour ra­
battre la baguette tors du dépointage. 

Ce régulateur peut agir par le moyen d'un 
manchon d'embrayage permettant à la con­
tre-baguette de régler le dépèaaesannt à» 
l'écrou du secteu". 

La contre-baguette règle la position d'un 
levier qui f lit buter une pièce plus ou moins 
tô: sur un butuir fixe. Ce levier fait embray. r 
ou débr iver un arbre qui commande par une 
disposition de roues, une vis à pas différen­
tiels qui -e trouve dans le secteur mime et 
qui déplace, par sa rotation, un écro i monté 
à demi-lune sur cette même vis et réglant la 
baguette. 

Suivant que la demi-lune est placée en haut 
ou en bis de cet écrou, on produit une bobina 
ou une canette conique. 

On contre-balance, par un système d'excen­
trique fixé sur la contre-baguette, 1* diffé­
rence de position de la chaîne causée par les 
différences de situation du bobinage. 

Les inventeurs revendiquent, outre ce qu'il 
y a de nouveau dans ce qui précède, diverses 
autres dispositions. 

1* La disposition particulière de la règle 
avec deux petites règles à charnières, permet­
tant d'utiliser la même règle pour les robines 
de chaîne et. pour les bobines de trame; 

2* Une disposition particulière de l'em­
brayage de l'arbre excentrique dit, arbre à 
deiïx Ittnps. substituant au jeu du ba:ancier 
ordinaire l'action d'une coulisse à plan incliné 
faisant monter ou descendre le gall-t fixé au 
disque qui embraye l'arbre à deux temps. 

3° La disposition généra'e de la têtière d i 
métier et n o u n tient l'agencement plu» sim­
ple des poulies motrices et de la roue à fric­
tion. 

Steenvorde. ' — 

Bailloul I«,!.(*«peV 

BULLEMH ÉCONOMIQUE 

Perfectionnements danslacoustruction des 
métiers à fi.U*r renvideurs. — Par MM. Pier-
rard-Parpaue et fils. — Les inventeurs se sont 
proposé de simplitier et d'améliorer le fonc­
tionnement des mécanismes servant à l'accom­
plissement des mouvements oinématiques que 
compxrtu la marche des métiers à Hier méca­
nique dits automates 

Dans tous les renvideurs. la chaîne du dé­
pointage est nécessairement détendue au com­
mencement du renvidage, puisqu'à mesure la 
canette se fait, il y a de moins en moins de 
fils à dépointer. 

Roubaix-Tourcoi n g" 
ET LE N , R D DE LA FRANCE 

Le Conseil municipal de Roubaix se 
réunira jeudi 23 courant, à 7 h. 1/2 du 
soir, pour délibérer sur les objets sui­
vants : 

1° Nomination des délégués pour la 
révision des listes électorales; 

2° Rappor's de Commissions; 
?," Communications diverses. 

Lest rlfew»«»erîpcioii«# éieetenslexi 
Nous empruntons au travail des rap­

porteurs l'état des circonscriptions qui 
suivent dans le département du Nord : 
Arrondisseme?it d'Awsties. — 2 députés 

lr" circonscription — ' v g n e * (Sud), 
Avesnes (Nord), L; dreci >. So re-le-
Ctiâteau, Tréiou. — 0,43 lecteurs. 

2* circonscription. BaT y, Berlai-
mont, Mauh-uge, Le Q . • iuy ( E t ) , Le 
Quesnoy (Ouest). — 21,989 électeurs. 

Cambrai. — 2 députés. 
1" circonscription. —Cambrai (Est), 

Cambrai (Ouest), Carnières, Marco.ng. 
— 26,07 t électeurs. 

2° circonscription. — Le Câteau, 
Clary, Solrsmes. — 25,223 électeurs. 

Douai. — 2 députés. 
V circonscription. . — Douai (Nord, 

Ouest, S u d ) . — 15,257 électeurs. 
2e circonscription. — Arleux, Mar-

chienues, Orchies. — 15,336 électeurs. 

Dmnaerque. -y- 2 dépotés. ^ H 
1r* circonscription. — Dtsnkesque 

(E«t et Ouest) et Gravelines. — f3,795 
électeur». 

2* circonscription. — Ber*ue«, Bour­
bon rg. Hondrehoote, Wormhoaat. — 
14,938 électeurs. • 

HazaVrovtk. — S députés. 
Ire circonscription, 

broack (nord et sud), 
14,937 électeurs. 

2e circonscription. 
e«t et •ad-est) et Merville. 
électeurs. 

LiUa.—G défait. 
Ire circou cnptio.j. - u n s (c 

nord-est et onsst.) — 16,967 éreejettra. 
2« circoneerlption. — Lille (sud-SsTwt 

sud-ouest. — 17,171 élsstenrs. < 
3e circonscription.— Roubaix (est e t 

ouest). — 11,386 électeurs 
• 4e circonscription. •— ArmenUères. 
La Bassée, Hinbowadia, Q assaut i i « « 
Deûte. — 20,866 électeurs. 

5e circonscription. — Cisoing, Lan-
noy. Pont-à-Marcq, Seclin. — M,094 
électeurs. 

6e circonscription. — Tourcoing (nord 
et sud). — 13,212 électeur». 

Valenciennes. — 2 députés. 
Ire circonscription. — valenciennes 

(nord, est, sud). — 18,806 électeurs. 
2e circonscription, r— Boeohain. Con-

dé, Saint-Amand. (rive droite), Saiat-
Amand (rive gauche). — 24,797 élec­
teurs. 

Hier matin ont été ordonnés, dans la 
Chapelle du Grand-Séminaire, par Sa 
Grandeur Mgr Monnier, évêqne • de 
Lydda: 

Minores. — MM. Victor Hazard de 
de Lille, Pierre Ricbez de Yiesiy. Henri 
Vanhaeck de aVsseselle. Henri Besn 
camp d'Eringhsjn. Ernest Grenon 4 s 
de Looberghe. Un P. Tranpinte. 

SousDi'cres. — MM. Théodore Vin­
cent de Varenne», (Meuse). Ju*tin Ver-
straot d'Hazebrouek. Un P. Trappiste, 

Diacr s. — MM. Albert Butteau de 
Roubaix. Eugène Delpierre de Mervtlle. 
Net-tor Margiaerit de Bfiwbourg. Fidèle 
Ruekebuoch de lw«h>pqwiu LonU Thoo-
ris de Meteren. Charles Decottignies de 
Croix. Albert Descamps de Mérignies. 
César Loridan de Doulieu. Adolphe 
Dhaussy de ftomeries. Valence Foulon 
d'Inchy (Pas-de-Calais.) Jourdain Vic­
tor de Sainte-Marie-Cappel. Louis Len-
glart d'Estaires. 

Vincent Parent de Comines. Paul 
François Villain de-Solesmes Henri Bri-
court de Pommereuil. Jules Caille de 
Comines. Jules Christory de Tourcoing. 
Auguste Denis de Bermeries. Louis Lie-
nart de La Longuevïlle. Henri Rousselîe 
d'ArmenUères. Alfred Trystçam de Ber-
gues. Alfred Samsoen de Cassel. Arthur 
Tollens de Bergues. Adolphe Gauche-
teux de Mons-en-Barœol. Auguste 
Cordonnier de Roubaix. Amand Delylle 
de Weest Capel. Edmond Dervaux de 
Tourcoing. Jules Henri Poullet de Rou­
baix. Adolphe Lebriez de Dunkerqué. • 
Deux P.P. Trappistes. 

Prêtres. — MM. Henri Sapelier de 
Cambrai. Louis Jean-Baptiste Désarment 
de Tourcoing. Jean-Baptiste Cattelin de 
Boussières. Henri Vinoc Markant de 
Winnezeele. Herman Cartier de Mous-
tier. 

L'opinion publique est toujours fort 
émue au sujet du crime de Willems. — 
L'instruction se poursuit avec une e x ­
trême activité. On peut maintenant 

Feuilleton du Journal de Roubaix 
BU 2 0 DÉCEMBRE 1875 . 

VAISSEAUX BRI LÉS 
PAR CLAIRE PE CHANDENBUX. 

XXII 
(Suite) 

Odette lui prit là main, la serra, loi 
dit adieu et merci ; puis, cédant à un 
mouvement de secrète reconnaissance, 
elle embrassa la brave femme sur les 
deux joues. 

CeUe-ci, rouge de joie, étouffée d'or­
gueil, huchée sur le marche-pied jus­
qu'au clic-clac suprême du conducteur 
épargna, sans le savoir, à la jeune 
femme l'insultant regard dont Ernes-
tine s'apprêtait à saluer son départ. 

Quand la patache s'ébranla de nou­
veau, Ernestine courut à la calèche. 

— N'aMendons pas M. Gontran, 
dit-elle a"ec une gaieté feinte, il est 
changé « î statue. On voit ses cheveux 
bruns Reluire au soleil comme des 
paillettes. Il ne pense pas pins à re­
mettre o i chapeau qu'à nous rejoin­
dre ; c'est une pétrificaûon instanta­
née. 

— Cependant, railleuse, dit Coraly, 
tu vas perdre ton cavalier si nous ne 
somme'! pas encore uu peu miséricor­
dieux pour son équipée. 

— J'en retrouverai d'auttes chez les 
Maucourt. 

— Ah ! mon Dieu !. . . et l'heure du 
déjeuner ! s'écria le baron, dont les 
convoitises gastronomiques primaient 
toute préoccupation. 

— Cher petit oncle aimé, on part. 
Qui m'aime me suive ! . . . Je sais bien 
que vous me suivrez, vous . . . 

Elle piqua son cheval, et toute la 
cavalcade s'ébranla sur ses traces. 

XXIII 
Un rayon de soleil assez vif. qui 

brûla Gontran entre les yeux, le ré­
veilla de son étrange méditation, on ne 
peut plus mai placée sur une grande 
route. 

Un peu de poussière sur le plateau 
j était tout ce qu'il restait à l'horizon de 

la diligence et de lacava'.cade. 
Gontran, du reste, ne songeait pas 

plus à rejoindre l'une que l'autre. 
Et même, s'il avait été absolument 

contraint de cho sir, eut-il préféré s'at­
tacher à la poursuite de la Rousse et du 

i Gris qu'à la fringante monture d'Er-
I nestine. 

Prenant son cheval par la bride, il 
atteignit ia fin de la m niée, et vint 

i l'altaoher au rond de fer scellé dans 
' tes murs de l'auberge Moutonnier. 

Goiitra.n !ivaii eu un peu le regard et 
l'allure d'un somnambule. Quaud le 

I garçon d'ecunea'approcha pour donner 

à bt-ire au cheval, il dit à une grosse 
femme assise sur le seuil : 

— Voilà un monsieur qui a l'air 
d'avoir attrapé un rude coup de soleil. 

La grosse femme, qui n'était autre 
que la mère Pernache, esquissa sa plus 
belle révérence en faveur du nouveau 
venu, dont le visage s'éclaircit en la 
reconnaissant. 

Ne l'avait-il pas aperçue marchant 
non loin d'Odette, peut-être avec 
Odette? En tous cas, elle la connaissait 
et pouvait lui parler d'elle. 

C'était plus qu'il n'en fallait, dans sa 
disposition d'esprit, pour l'amener à 
toutes les conce.s.-i ms 

— Ah ! celte bonne madame Perna­
che ! s'écria-t-il familièrement; je ne 
m'attendais guère à vous trouver à 
Loysel. 

— Ma foi ! ni moi non plus, mon­
sieur Gontran. 

— Je vous croyais en route pour 
Moulins, avec. . . avec ma cousine. 

— Je vous supposais sur le chemin 
du château de Maucourt a-'ec toute 
votre société. 

— Non. Mon cheval est faligué. Je 
fais lirilteici 

— Ei moi. je suis venue pour faire 
un marché de pommes de terre de 
compte à demi avec Moutonnier. 

Gontrau, qui désirait fort continuer 
la conversation, avisa une tonnelle 

toute fleurie de clématites, dans un jar­
dinet très soigné, et s'y dirigea en de­
mandant à Mme Pernache si elle ne s'y 
trouverait pas mieux que sur un seuil 
inondé de soleil. 

C'était ouvrir l'écluse. 
— Et un voyage dont je me souvien­

drai, monsieur. La pauvre chère petite 
Mme Odette !.. . un ange !. . . sa confiance 

j venait [dus grande à chaque tour de 
Très flattée, elle l'y suivit en priant j roue. Elle pleurait? je lui essuyais les 

M. Clavel de ne pas la trouver trop osée 
si elle se permettait de lui rappeler que 
la bière de Moutonnier avait une répu­
tation dans l'arrondissement. 

— Vraiment ? Nous allons en es ­
sayer. Un cruchon, garçon, et qu'elle 
soit fraîche. . 

— A la glace, monsieur Clavel, cria 
le patron lui-même, qui connaissait 
bien l'inspecteur des forêts. 

C'était peut-être beaucoup promettre. 
Pour'ant la cave de Moutonnier était 
ventilée de telle sorte que la bière pa­
rut exquise au jeune homme fatigué. 

Mme Pernache se déclara trop hono- I 
rée . . . trop confuse... mais incapable i 
de refuser une politesse aussi délicate­
ment offerte. 

Et ce disant, avec une intrépidité de 
voyageuse que la poussière a grande­
ment altérée, elle laissa remplir son 
verre avec la complaisance la plus 
absolue. 

Gontran, qu'un demi verre avait suffi 
à rafraîchir, mil à profit cette bonne 
volonté pour i amener l'entretien sur te 
petit voyage que la bonne dame venait 
de faire entre Bréueroy et Loysel. 

mains. . . et, nour me remercier, elle 
me laissait deviner sa vie : la vie d'une 
sainte !.. . Pauvre petite fille, que j'ai 
vue si mignonne !. . . car c'est bien une 
petite fille, je peux bien le dire... Sou 
mari l'a emmenée en sortant de l'église 
pour assister à l'enterrement de son J 
père. Au retour, sa mère atout a >pris . 

Ah! monsieur, si vous me demandez 
quoi, je n'en sais rien... La chère âme 
ne sait pas accuser... elle se lamente 
seulement un peu quand c'est trop 
fort en dedans et que le chgrain pour­
rait l'étouffer... Toujours est-i l qVil 
avait fait je ne sais quoi d'assez mal, 
ce mari, pour que la mère, en l'appre­
nant, en ait perdu la raison... là, -sûr 
l'heure. 

Et le fils maudit est parti pour ne 
revenir jamais. . . Vous entendez, mon­
sieur? il s'est rendu justice, cet hom-

! me . . . il a senti que sa femme ne pour-
I rail pas le regarder en face sans lui 
| montrer au fond de ses yeux qu'elle ne 
t l'aimait pas. C'est un mauvais homme 
! et un mauvais fils aussi que ce monsieur 
i Firmerol. Figurez-vous qu'il a laissé 
1 sa mère paralysée, à demi-idiote, aux 

soins de cette belle jeune fille inconnue, 
qui sortait de l'église de Bréneroy tout 
juste pour lui servir d'infirmière. Il 
envoyait de l'argent de. loin en loin, 
sans même s'inquiéter si cela suffisait 
aux besoins d'une malade et d'une pe­
tite mariée... son mari. Oh! tenez, 
monsieur Gontran, c'est affreux de 
penser qu'elle a été contrainte de tra­
vailler, plutôt que de demander à ce 
mari l'argent qu'il n'envoyait plus . . . 
Elle était bien trop fiérette, aussi, la 
pauvre petite femme, pour solliciter 
des secours de son oncle. Pour arriver 
à le faire, il a fallu que la force fût a 
bout et la misère trop grande. 

— La misère ! sursauta Gontran, qui 
était pâle. 

— Eh oui ! monsieur ! . . . Elle ne l'a 
pas dit, mais je l'ai bien compris à des 
mots qui lui sont échappés. Gomment 
ça pourrait-il être autrement?... M. 
Firmerol a mangé la dot, oublié la mère, 
abandonné la femme. Mme Odette a 
beau ronger le bout de ses petits doigts 
sous l'aiguille, on sait bien ce que ça 
rapporte, avec la concurrence des m a ­
chines à coudre... une invention pour 
empêcher le monde de vivre ! -.. Et 
puis, monsieur, son oncle. . . permettez-
moi de vousledire, quoique vous soyas 
grand ami du château... son oncle ne 

, se conduit pas bien non plus avec cette 
i nièce qu'il aimait tant autrefois. U n'a 
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